
Dieu, posséder Dieu, voilà la grande récompen-
se des élus. Dans vos maux dites donc :

Tout souffrir pltUôt que de perdre Dieu I

Oh I quel signe d'amour divin que le désir

de la mort pour ne plus pécher et ne pas perdre
Dieu I En effet, l'amitié exige que l'ami soit,

en possession de son ami. Telle est la donation
réciproque qui se fait au ciel entre Dieu et

l'âme, et que l'Epouse sacrée exprime par
«{6(3 mots : Mon Bien-Aimé est tout à moi, et

je suis tout à lui. Dans le ciel, l'âme se

donne toute à Dieu et Dieu se donne toute à
l'âme, autant qu'elle en est capable, selon la

mesure de ses mérites. Cette union ne peut
s'effectuer de loin. L'Epouse sacrée, se voyant
éloignée de son bien-Aimé , laàguissait et priait

ses compagnes de l'informer de sa peine,

pour l'engager à la venir consoler par sa pré-
sence : FiUea de Jérusalem, je vous en conjure,

si vous troueez mon BienrAimé, dites4ui que
je languis d^amour.

Ainsi les saints, brûlant d'amour pour Dieu,
ne faisaient que soupirer sur la terre après la

patrie bienheureuse. Ils disaient (et dites

aussi) avec David : Le désir insatiable que
j'ai de voua voir, 6 mon Dieu, ne cessera que
longue appanâJbra votre gloire; avec saint


